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L’information fait l’opinion    Faites lire Le Saumonois à vos amis 

 

I l y aura sous peu des élections fé-
dérales. Des candidats sont en lice. 

La Matapédia aura peu de choix et est 
quasi assurée d’avoir un représentant 
d’arrière banc dans tous les cas.  
Qui plus est, nous ne sommes même pas as-
sez bons pour que certains de ces candidats 
demeurent parmi nous. C’est édifiant. Pour 
ceux qui ont affaire aux députés, c’est la se-
crétaire qui fait souvent le vrai travail lors-
qu’elle peut le faire, car, plus souvent qu’au-
trement, le bureau du député en région se 

frappe au mur de la fonction publique et de 
son attitude. 
Compte tenu de la situation économique de la 
région, il devient urgent de décider nous 
même du ou de la candidate que nous vou-
lons et de voter pour elle massivement afin 
de s’assurer d’un peu plus de rendement pour 
le salaire et la pension versée via nos impôts. 
Connaissant l’immensité du comté, il est im-
possible qu’il n’y ait personne de valable et 
de disponible pour faire réellement valoir nos 
intérêts au gouvernement et obtenir des résul-
tats significatifs. L’emploi est difficile, mais 
il a des avantages non négligeables.  

Il faut un cerveau au parlement, avec du pou-
voir, qui saura bien représenter ses conci-
toyens. Il est peut-être trop tard pour l’élec-
tion fédérale qui vient, car les partis ont déjà 
choisi (acclamé) leurs candidats, mais on 
peut regarder pour les prochaines élections 
provinciales. Une personne proactive, indé-
pendante de parti, désignée par la population. 
Marc Thériault 

Le pouvoir 

À  l’invite du superviseur, le spécialiste prit place en face du groupe. Il prit la parole sans 
attendre. À peine trois mots prononcés et déjà j’en ignorais deux. Après peu de temps, le 

discours se fit plus clair, j’arrivais à suivre, mais le mal était fait. Le spécialiste avait réussi à 
asseoir son autorité comme on le lui avait appris dans les écoles et je cherchais toujours le 
sens du mot lâché en début de séance, j’étais à la traîne. Toute ma préparation et tout mon 
désir de partager une vision différente devenue inutile comme un tas de chiffons dans un coin. 
Le spécialiste, c’était lui. La raison, c’était lui. Le savoir, c’était lui. La voie à suivre? La 
sienne. Tout ça à cause de quelques mots et j’enrageais, je pestais contre le médecin qui te 
reçoit et dont le discours t’est aussi inconnu que le mandarin (langue chinoise), contre l’avo-
cat avec tout son fratas d’avocat, de la suffisance du chirurgien dentiste qui prend possession 
de ta bouche sur fonds de panique , du mécanicien qui joue dans ta voiture, du moteur que tu 
ne reconnais plus, de toutes ces choses qui font ton présent et qui n’ont d’autre valeur que leur 
utilité ou leur esthétique. La science devait nous libérer, mais son seul souci fut finalement de 
nous épater et ce faisant nous écarter définitivement, hors participant,  nous confinant au rôle 
d’usagers, de clients. Voilà où nous en sommes. 
Au Journal, je prend la voie inverse, je dis les mots, les disant je les explique, des sourires 
apparaissent, les gens sont contents, content de connaître le sens des mots, leur monde devient 
plus clair. 
Jean Guy Pelletier 

La poésie 
“Il ne peut y avoir d’aboutissement à la vie 

d’un poète. 
C’est de tout ce qu’il n’a pas vécu que lui 

vient sa puissance. 
Plus le contenu de l’instant est nourri d’i-
naccessible, plus le poète est à même d’en 

exprimer la substance. 
La quantité de résistance que la vie oppose 

à la soif de vivre détermine la qualité du 
souffle poétique. 

L’expression se condense dans la mesure 
où l’existence nous échappe et le poids du 
mot est proportionnel au caractère fuyant 

du vécu. 
Mihail Eminesco, le plus grand poète rou-
main, est une des illustrations les plus pro-
bantes de l’échec qu’implique toute exis-

tence poétique. 
Sa vie n’est qu’une série de misères accom-
pagnées par le pressentiment de la folie qui 

devaient finalement les couronner.” 
Cioran, texte hommage à Éminesco publié 

en 1943 
En cette fin d’année, hommage à ces hom-
mes et à ces femmes qui ont anticipé le 
temps et n’ont pas hésité à sacrifier leur vie 
au service de la liberté, de la beauté ou de 
la vérité. Jésus de Nazareth, Mozart mort 
dans un dénuement total, Winston Chur-
chill, René Lévesque, poètes à leur ma-
nière, à tous ces autres, à nous tous aussi, à 
nos instants de poésie. 

- Par l’art et la philosophie, les penseurs 
matérialistes sont attirés vers la contempla-
tion des réalités spirituelles et des valeurs 

universelles de signification éternelle. -  
Urantia 67 ; 2 

Joyeux Noël et Bonne année. 
Jean Guy Pelletier 

C haque année voit venir la publication 
d’un répertoire de métiers d’avenir. En 

voici deux dont on entend rarement parler et 
qui sont pourtant en grande demande : plom-
bier industriel et gérant de projets. Bien sûr, il 
faut être disposé à se déplacer, mais est-ce si 
pénible? L’industrie rencontre des difficultés 
à recruter du personnel, au point qu’elle doit 
recruter des plombiers de Gaspé  et de l’Abiti-
bi pour venir travailler à Québec sur des arrêts 
planifiés de machinerie. Des gérants de pro-
jets et des contremaîtres qui devraient être à 
leur retraite se font quasi supplier par les em-

ployeurs pour qu’ils continuent de travailler. 
Beaucoup s’en vont dans les zones lucratives 
de l’Alberta et dans des projets d’explorations 
nordiques créant ainsi des pénuries locales. À 
ce chapitre, certaines industries locales se 
plaignent du mal qu’elles ont à recruter du 
personnel qualifié, mais qui serait assez casse-
cou pour déménager ses pénates sans un mini-
mum de sécurité d’emploi et pour un salaire 
moindre? Il faut un marché, du volume et une 
certaine permanence pour attirer les travail-
leurs. 
Marc Thériault 

Les métiers d’avenir 

Vivement un bon système de représentation 

lesaumonois@yahoo.ca 
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Atelier de réparation  
Alternateur Démarreur  

Vérification  de  batteries 

Édition abonnés 

N otre édition abonnés est maintenant courante. Plusieurs 
d’entre-vous avez manifesté de l’intérêt à la recevoir et plusieurs 

n’ont pas fait parvenir leur paiement. Nous vous rappelons que le prix 
1$/ numéro pour l’écrit et 50cents le numéro pour l’électronique via le 
net couvre nos frais et nos frais seulement. Nous réservons dès mainte-
nant nos copies à ceux et celles qui ont effectué leur paiement. 
À compter du 20 décembre nous faisons relâche pour la période des 
Fêtes, notre prochain numéro, édition abonnés, paraîtra le 10 janvier 
2006. 
La rédaction 

P lusieurs se disent qu’ils ne polluent pas, mais ils oublient peut-être certaines 
variables de leur équation.  

Par exemple, les sacs en plastique à l’épicerie ou à la quincaillerie et les dizaines 
d’emballages de toute sorte qui enveloppent les produits achetés hebdomadairement; 
leurs égouts et en quelle quantité? Qu’en est-il de l’eau qui tombe sur les dépotoirs 
anciens et actuels de la région et qui s’écoule on se demande où, si ce n’est pas dans 
un ruisseau ou directement à la nappe phréatique. Utiliser de la cellulose d’arbres 
prenant 50 ans à pousser pour en faire du papier hygiénique, ou un sac qui ne servira 
que quelques heures est-il efficace à long terme? 
Pourtant, on tarde depuis 15 ans à prendre le virage du développement durable quant 
à la gestion des déchets. D’abord, en générer moins en faisant des choix d’adultes 
matures. Deuxièmement, trier de façon systématique les ordures pour en retirer tout 
ce qui peut se composter et se recycler. 75% des déchets produits sont recyclables. 
Les européens le font depuis presque une génération maintenant. Matane et Rimouski 
tentent de prendre le virage. 
Marc Thériault 

À  l’heure des changements climatiques 
et de l’épuisement des ressources 

naturelles, avec en plus une augmenta-
tion des coûts de l’énergie, il n’est plus 
question de se demander si les économies 
d’énergie sont pertinentes ou non. 
Tous les moyens doivent être mis en œuvre 
pour diminuer la dépendance au pétrole. On 
le fait ailleurs avec du purin. Fermenté anaé-
robiquement, le purin ou toute matière biodé-

gradable tel les déchets de table, produisent 
un gaz, le méthane (CH4). C’est ce même 
gaz qui compose à 94% le gaz naturel souter-
rain et qui est distribué dans les réseaux pu-
blics. C’est ce même méthane liquéfié que 
l’on transporte d’un point à l’autre de la pla-
nète sur des bateau méthaniers et pour les-
quels on veut installer des terminaux le long 
du Saint-Laurent. 
Dans plusieurs villages agricoles en Allema-
gne, le purin de porc et de bovins est achemi-

né chaque jour à un fermenteur situé en plein 
cœur du village. Le méthane produit brûle 
dans une turbine électrique installée à la sor-
tie du fermenteur. Les villageois produisent 
ainsi une bonne partie de l’énergie requise 
pour électrifier le village en même temps 
qu’ils aident l’industrie porcine locale à 
écouler ses résidus. De ce côté de l’atlanti-
que, ce procédé est déjà mis à profit dans de 
grandes fermes de la Saskatchewan. 
Marc Thériault 

Le prix de la qualité 

À  vouloir tout avoir au plus bas prix sans tenir 
compte de la notion de durée, et par ricochet de 

qualité, on gaspille une partie de son patrimoine. Par 
exemple, une simple tête de lit en mélamine, qui se 
rompra en-deça de 10 ans devra être rachetée, pour 
remplacer l’ancienne, qui elle ira encombrer un dé-
potoir. Ainsi, au lieu de léguer des meubles solides à 
la génération suivante, celle -ci devra à nouveau dé-
penser pour le même objet, au lieu d’accumuler de la 
richesse et de progresser. C’est un exemple, mais on 
peut l’étendre à des bâtiments, des infrastructures, 
etc. L’expression “ après moi, le déluge ” pose aussi 
la question de savoir si l’on est assez riche pour se 
permettre d’acheter plusieurs fois le même objet à 
répétition au cours d’une même vie. 
Marc Thériault 

Du gaz dans les fils électriques 

Le compostage: beau, bon, pas cher 

Noël 
D ans quelques jours, ce sera de l’Histoire ancienne, comme 

tous ces rendez-vous qui finissent invariablement par se 
poindre et passer. Mais si vous êtes seul ou seule pour traverser 
cet instant, de grâce, pensez à vous. Allez à l’église le 24, si vous 
avez des souvenirs heureux de cette fête, faite œuvre de mémoire, 
et pour le réveillon, allumez une bougie, offrez-vous une gâterie, 
c’est votre anniversaire à vous aussi.  

Joyeux Noël  
La rédaction 


